
D'après u i t nouvelle décision, 1M officiers 
de cavalerie du cadre de rioos» deSt-Cyret 
de 1 Ecole da Raumcr, ainsi qoe ' « oftlci«p» 
dueervioe 4M remontes, doit la reprendre 
égalenMBt. 

<>u MMU M U trompons fort, on 1 immense 
majorité pour ae pas dire 1 unanimité des of
ficiers d'infanterie, répondra affirmativement 
A la question que le» uupecisurs généraux 
ont ordre ds laur poser aur la raatitotioa de 
cet Insigne de commandement, le plus riche, 
le plu-> élégant, et, par surcroit, le plu* éco-
Boutique de tous quand il «et adapté A lit tu-

UN VIEUX CRIME 
rasiassinat d'une fille publique 

tioai, non Iota, de la porte de Bercy, ap&rcot 
Hatre deux tas de fumier, dans l'herbe,, une 
femme étendue aar le dos, les jambes écar
tées, les bras celles au corps. 

Kn la secouant pour réveiller colle qu'il 
croyait endormie, quelque chose d'humide 
mouilla ses mains : c'était du sang qui 
lait encore d'une large blessure que le corps 
sortait à la. asissance du cou et qui s'était 
coagulé tout autour en une large Ûaque. 

A l'exclamation de surprise st d'eflro 
poussée par le maraîcher, deux employés d< 
l'octroi accoururent. Ua homme alla préveni 
M. Remengin, commissaire de police. 

Ce magistrat arrive et reconnaît A juelli 
catégorie appartenait la victime. C'était uni 
de cas oréaiures qui, la nuit venue, attires 
daas las fossés des fortifications 1er. passants 
attardes aa quêta de bonne» fortunes frela
tées. Elle paraissait avoir quarante ans envi
ron; très brune, asseï forte, elle était vêtus 
d'une jupe noire serrée a la taille par ua r 
baa grenat,d'un jupon et de bas bleus 
rayures. Dans ses poches, on trouva quelque* 
menus objsts : des allumettes, une clef, des 
débris de cigarettes, des centimes. On us re
marqua aucun piétinement auprès du cada
vre et sur elle aucun indice d'une lutte quel* 
conque, oe qui fit supposer qu'elle aval " 
surprise endormie prés du tas de fumier 
lequel elle gisait, car il s'était a demi écroulé 
sursôQ corps. 

Par les soins de M. Remengin, le cadavre 
fut renvoyé & la Morgue, où une nouvelle 
inspection des vêlements fit découvrir dans 

s Rose Rambault, 

On rechercha activement deux Individus 
avec lesquels elle était partie de Paris pour 
rendre A Ch*reoton. 

Da l'avis de l'inspecteur Jaunie, le coup 
avait été fait par quelque • galvaudeux de la 
berge », qui avait eu une discussion avec ls 
pierreuse, ou par le souteneur de la lllle Nègre 

A. neuf heure* da soir, le jour de la décou
verte du cadavre, on jeune homme se pré
senta au eemniiessriat de M. Remengin et 
remit un couteau à virol* taché de sang qu'il 

, venait de trouver, sur le talus des fortilïca-
Uona, à quelques mètres du cadavre. 

Lasflretéerra. Elle crut d'abord que c'était 
l'un dea clients ordinaires da la fille. On disait 
posséder son signalement exact. Son arresta
tion n'était plus qu'une question d'heures. 

1,'s.itasmsln )tr*anaît-
on attendit l'arrestation,elle ne se fit point; 

raflai» fut classée. Nul n'y pensait plus, 
lorsque avanl-hter, une dénonciation parvint 
A la préfecture, désignant comme l'assassin 
.le la prostit'.ée un ouvrier éb.-niste, Paul 
Auguste Troché,'*'., boulevard Ëdgai-Quinet. 

Des agents de U sûreté se rendirent aussi
tôt à cette adresse et apprirsat que Troché, 
quelques jours après lo crime, avait fait cou
per la chevelure abondante qu'il portait, pré 
textant qu'il devait faire prochainement se» 
:2i jou» Or, H n'a jamais été appelé ii cette 
époque comme réserviste, Ce tut un camarade 
qui lui coupa las cheveux : il craignait le 
lémoiBaaged*un*coifïeur. 

La Aile Revel avait été vue, le jour du 
crime, 4 Charenton, en compagnie d'un indi
vidu don* le signalement correspond k celui 
da l'ébéniste. On donnait comme particularité 
que cet Individu était chaussé d'espadrilles 
Cette remarqua est encore accablante pom 
Troché f»r une brocanteuse, habitant sa 
maison, a dit loi avoir vendu au uioiB d'août 
dea espadrilles qu'il a abandonnée après le 

Brebléres. - Mair*. M. Daix; adjoint, M. Ai 
Letebvre. ^publie*)--* 1 
m.Ch«rlay. - MaV.«, M. Doqassne ; adjoint, ' 
M. Delmotle, »f*>tttaini . 

Corbehem. ~ . U-éta, M. t'ourcy adjoint, 
M. Evrard,réy.absSu 

adjoint réactionnaires. Crépy. 

L'oacadre du Iford 
L'Escad» du Nord a quitté Cherbourg. Elle 

sera aujourd'hui à Calait et demain A Dun-
kerque ; cette visita de- ports du littoral, qui 
a comuiancô par les eûtes de Bretagne, a sur
tout poair but de «'assurer des mouillages 
favorables aux deux divisions de l'escadre. 

M a i r e de L'espion de Haubeuge 

i sujet de faits 
as edministra-

immédiatemeat l'ordre de s'en 
occuper ; mais déjà, il était trop tard. 

Ht pourtant, nous avions attendu pour pu
blier la nouvelle ; notre correspondant avait 

la construction des torts; mais personne 
voulait croire à la réalité du tait ; on le quai: 
fiait de tttile. 

Rien, malheureusement, n'était plus v n 
et noua avons tout sujet de croire que l'on 
vrier eu question était bien un espion. 

C'est un nommé Sérac, originaire de Bu 
ton, commune frontière voisine de Condé-sui 
l'Esc Mit. 

B était embauché depuis quelques jours 
a u i travaux du fort de Ferriéns-fa-Petite 
d .sait arriver d'Amérique où il avait passé de 
longues années. 

Or, mercredi dernier, un mandat de • •' M fr 
venant d'Allemagne étult reçu au bureau de 
posta de Ferrières. Notre homme venait 1 
toucher et le surlendemain il demandait 1: 
permission d'aller i Mons, soit disant pour y 
changer des dollars, pour lesquels à Mau-
beuge on lui demandait un «hanse trop élevé 
11 ajoutait qu'il se rendrait à Blaton voir si 
famille. 

Depuis ce jour, on ne l'a plus revu et il est 
certain qu'il ne s'est pas rendu a Blaton, 

Est-ce un espion au service da l'Allemagne? 
Ou bien a-t-il eu quelnue raison privée pour 
ne pas suivre son itinéraire? Nous ne pouvons 
évidemment nous prononcer ; mais il y a, 
comme on le volt, de grand» présomptions 
pour que la première hypothèse soit la 

ère encensa, cajole les soda- C'est & lai qu'il appartiendra da i 
1 élus. A II. Henri Carrette il parfois las dépensas dans lesquelles < 
glorieuse du martyr. (Déj&lj .drait Inconsidérément entraînée le 

notre confrère 
istes récemment 

donne l'auréole 
11 lui fait un piédestal, le transforon 

budget 
municipal. Kt puisqu'il ae nomme Olivier, 

de dsui-disu.Futa, U s'écrie, sous forme | puisque son nom est on symbole da paix, il 
de péroraison : arrangera A l'amiable les questions irritantes 

» En l'envoyant A la mairie, Isa électeurs ' qui pourraient se présenter au cours du man
ne iii»valent faire un meilleur choix 1. . . » dat que vient da donnât A la liste ouvrtère-so-
Abt mais nous nous récrions* car il cmliste ls suffrage universel. 

— - de tels phénix i la tête de Rou-1 Olivier Branquart, après avoir quitté l*é-
s les gfttei baix, le Réveil t 

dant ainsi chaque jour les honneurs divit 
Voilà iet citoyens habitués depui 

leux de l'hôtel de ville, et Jeu» gros souliei 
disparaissent dan- la moquette municipal 
tandis q » , faisant de leur échine un angl 
aigu,les appariteurs se plient dansune courbe 

êtes tout simplement des Grands 
Hommes ». 

\ quand des statues ? 
H est boa de garder eu toutes choses une 

juste mesure, dirons-nous comme M. Pru-
dhomme. Et de même qu'il sertit Injuste de 
critiquer avant de les avoir vus iï l'ceurr '— 
nouveaux élus, de même il nous parait h: 
deux de nous féliciter outre mesure d 
présent, et de proclamer d'avance que 

pouvaient mieux faire. électoi 
Attendons. 
M:i is que cela 

donner A nos lecteurs une physionomie de la 
nouvelle administration, ains' que de ls plu 
grande partie de la municipalité. Nous tactil 
ronsd esquisser ces silhouettes avec imparti» 

M. Henri Carrette 
Certes le nouveau maire ne se pique pas de 

beau langage, et il lui arrive de fouler 
pieds Larousse et Lhomond. Unis aussi 
le mérite de parler A la mairie comme à 
comptoir, sans l'aDéterie que l'on i on 
reprocher A des membres de ss municipi 
et en dégageant ses allocutions de toutes les 
Heurs da la théorique, 

nage très importants. 
On sait que des traverses de béton considé

rables sont établies dans ls milieu des batte
ries, que ces traverses sont destinées A em
pêcher le3 feux d'enfilade de l'ennemi, elles 
servent eu outre A assurer la sécur ité des ma
gasins à poudre et à projectiles qu'on cons-

Les prix en faroir de l'atmêe 

montré très < 
saut A chacun 
mairie. Ces vin 

•enable, affable même, endi-
A li 

d'honneur, vous le» paye 
comme nous, comme mol : A votre santé, t 

Que demander de plus A un ouvrier qui n' 
le bonheur de pouvoir pousser loin ~ 

études. Ce que c attendre de lui, 
du bon sens et il parait en avo r; de la 

bonhomie et il en montre. 
Les parents de M. Henri Carrette étaient 

Fort de§ Quai 
A onze ans, Henri Carrette quitta l'école 

primaire, entra d'abord comme coursier dans 
une maison de commerce, puis devint lamiei 

militaire i, 
m _ drapeaux, il 

, il a été procédé, nu ministère de: i 0 r 8 ,iu plébiscite, adversaire 
avait un frère sous les drapeaux, il 

la guerre, au tirage a 
dé* en faveur de l'armes. 

Voici les prix échus aux corps en gaii 

Conduttdevant M. Ooron, qui l'interrogea, 
il nia, mail On est certain de sa culpabilité. 

M. Députer, juge d'instruction, est chargé 
de oâtsa vunér*. 

Troché occupait, 06, boulevard Elgar-Oui-
net, une petite chambre dont le loy 
14i) fraacs. Sa viaills mère hab tait 
il était considéré 1A comme un éire très 
danger*** quand U était en état d'ivres», e 
maintes fois U avait menacé sa mère, qa 
Dooriant 1 aimait beaucoup et qui est déses-
péséadéostta arrestation dont elle ignore le 

• jour* après le 
motif. 

p u f â î s T r a a a î ^ a o t de l'assassin pré̂  
a u m . . U n s l c * a W M * « ? * " * ' » , é c r i * « 
Luaaatt. * « a i s l e e t la ftls Trosuô I -

S le f l taar ta* aea sottoaw au gérant de 
la maton pîun tous deux ne voulant pas élis 
dérangée pir la iueiice et craignant peut-être. 
an cas d'ernnr «e leur p»rt, une vengeance 
de Troché, deçtfàojnt da * • aoufiler mot de 
l e v remarqua. 

ELECTION 

MUNICIPALITES 
•Vuaa la Paa-40'Calafs 

- ARRONDISsÉÎÏËÏiT D'AMAS 
AeHrt-lKiruKi. - Mâir». M. Cpoo, «d-

jolBt, M. Comoât, ripobltMiM. 
M f ahlarf riMMictiai* 

A^lfBT. — W i n , M. D*louibr, ; idjoinl, 

M. LrfT, répobllcim. 

ajjoiila UH. Buaagat «I MalBMJOrt, rtpt-

Kltom. - Mmin, U. P i m i ; «djoUU MM 
r , f n j , i « Allatl, répubÏMlat. 

O M I U I I I — lâmlrc, M. Pajet; ftdjoiou, 
lUi t /Oulêfror «t \m*i. républicains. 

•« , • •«11 l u I I » I - Main. M. CnUll , ; 

^ K S M M r T ^ Main. M. S a f u y , adjoint, 
M fiaîéaT llailMIilalM 

, M. Flahaul ; adjoint, main an riant, at 

Lille ; fondation du genéiul baron da F 
cb<re« en faveur d'enfunts da troupe , 1 
réuiment d'artillerie à tajuai ; fondation Mo
rand an favenrde deux goae-ofiiolerBd'infan
terie, instructeurs de recrues : l'an dtfs prlj 
e.,t attribué au 84, régiment d'infanterie à 

Le MoïïYement gré A 
La grève d» la maison Bouiface à La 

Madeleine 
Hier matin, >i neuf heures, plusieurs délé

gués grévistes te .-ont rendus chez Mme 
Boniface, rue de Pars, 191, pour arri-

Mais l'accord n'ayant pu s'établir, les délé
gués se sont retirés. 

En raison de l'attitude de Mme veuve Boni-
face, sept autres ouvriers qui continuaient le 

On croit que la grève sera de longue durée. 

LES OUVRIERS MENUISIERS DE TROYES 
Troyes, 18 mal. — Les ouvriers menuisiers 

de Troyes réunis en assemblée extraordinaire 
ont voté la grève générale pour demain, les 
patrons n'ayant pas voulu leur donner satis-

' la modification du 

Chronique locale 
ROUBAIX 

DÉBAOCHE DE PAPIER TIMBRÉ 
M. Cordonnier, président de la confrérie 

da Notre-Dame de t Usine, nous adresse 
de nonveia r— toujours par ministère 
d buiisièr - somniailoa d'avoir à insérer 
une ."oaveUe page de littérature revêtue 
de toutoeim r«Mt<irw àm nierons catho
liques roubaisiens. i, .n'v » P « «• raisons 
pour que cela unisse I 

Da reste, comme cette prose indigeste 
; fr. .7) la feuille, se borna A formuler des 
appréciations personnelles at à émettre 
des commentaires aussi hâtifs que ridi
cules, nous avons fait à la sommation de 
M. Cordonnier les larges honneurs da pa 
nier. 

C'est tout ce qu'elle mérita, et tout se 
quais rigidité (la papier timbré permet 

pi, 

jourdhai le » Parti Ouvrier, s 11 ebt dès lors 
st reste toujours le chef du parti socialiste dt 
lloubaix. 

En 1862, il prend la gérance du journal lil
lois le For- ni qui devint pluM tard 
Travailleur, et est actuellement remplacé par 
liunl-at.r-S„'iali»l\ 

Se trouvant attaqués psr le F 

nul socialiste et Henri Carrette est condamné 
à 9 mois de prison eL800 fr. d'amende. 

Ne pouvant payer l'amunds sa détention, 
jointe A la contrainte, constituait unem^ii 
sonnement d'environ deux ans et demi. 

Il se réfugie en Belgique, à Mont-àLeux, 
A Mouscron, A Bruxelles, a Yerviers, d'où la 
police belge le chasse tour-à-tour, le jugeant 
dangereux. IL part de 1A en Allemagne, A 
Aix-la-Chapelle, mai*, au bout de cinq mois, 
pris du désir de revoir son pays, il revient et 
se constitue prisonnier A Lille. 

Les socialistes du département ouvrent une 
souscription, recueillent H00 francs, et déli
vrent Bios leur chef après les trois mois de 
détention qu'il a pu; 

II 
l'Aima, où n 

nie, 
a aujourd'hui 

d'en faire. 
E. L.-n. 

L'ADMNISTUrnS MLHIQPALE 
D E a O U B A I X 

Tandis qaa la T*mpa aa aaantrs sévère A 
l'égard da notre noavelle adsstaiatration, le 
Réveil du Nord eWàwrde aV—A—*-«— »* 

énormitéa r 
d'ailleurs ooavalaaa que le 

anuwUér 
De- Naua r _ _ 

rnltoWrataor do « s t » * qui. en matière de 
style eathoaslasts ae craint pas les nias forts 
des ftotree, aa «oit fuira panser plus da U 

laaattUd»e.an;UaaA. 

quand il revient de „ 
tournée, après avoir colporté ses journaux 
dans toute la ville. 

Elu conseiller municipal en 1S?2, il siège A 
la mairie aux cotés de M. Alfred Rsboux, di
recteur du Journal de Roubaix. 

Puis, il lutte, pour l'élection au Conseil gé
néral, d'abord A L lie, contre M. Mariage, et 
y obtient IflOO voix, puis A Roubaix contre 
MM. Pierre Catteau et Julien Lagache. II est 
battu chaque fois. 

On se souvient de la période agitée du 1er 
mai 1890. Tandis que dans les réunions qui 
suivirent la manifestation ouvrière il avait 
prêché la rentrée aux atelier- et avait décon
seillé la grève, le Parquet de Lille crut devoir 
l'arrêter un matin A cinq heures. Carrette 
s'habilla et accompagna les agents à Lille où 
après l'avoir questionné pendant toute la 
journée, at mis en prison, on le relâcha le 
soir même. 

Au physique, qui ne connait Henri Car
relle T Bonne figure placide sur laquelle il est 
impossible de lire un sentiment de contente
ment ou de contrariété. Tenue toujours très 
simple, trop simple même, A présent. Il a une 
amitié particulière: sa pipe. 

Le nouveau maire de Roubaix est Agé de 
4tj ans. ]1 ae parait pas son Age - (oh I sans 
flatterie). 

M Olivier Branquart 
Né en 18A4 à Roubaix, demeure me sts-

Thérèsè, S . 
Manier an budget de cinq mltlioni A 28 

rien troue, eu plut-Ut n 

villa. 
Ne pas entreprendre au-delà des ressources 

de la villa, voilé Le conseil donné par M. Ju
lien Lagaebe aux nouveaux élus. Ces. sur' 
tout d k , Ûuvtar Branquart d« profiter decet 
avis très sajas. En p'suant le» conseils deu 
viens républicains de Roubaix, qsl çaaAell-
sent l'histoire et les besoins de la grande 
ville industrie!»*, notre « ministre» des fi 

apprit le métier de 
____agea A l'âge da lit 

t rentra A Roubaix en 1887. Il séjouraa 
n A Paris où il fut employé aux entrepôts 

11 fonda la fanfare Socialùte, étant lui 
même bon musicien. Il est encore chef dt 
cette Société. 

C'est depuis fort peu de temps que la taren 
tule politique l'a piqué. Il a parlé dans plu 

de la période él 

M. Pierre Trannoy 
mécanicien, n«̂  A Thun-Saint-Martln en 1830. 
demeure rue Paul Bâti. A (ait partie du con
seil municipal en if&ï. Est le premier, dit-on, 

le Concordat. 
M. Trannoy a su, par son travail, 

une pe'ite rente île 2,000 francs, dont il vit 
modestement, 

' n dêta 1 : Ne met jamais le pied • 
ret. C'est un principe cVz lui. 

M. Hervé Milbéo 
forgeron, 
1ère), est 
Rue, et exerce son métier chez lu: 

C'est un breton, point téiu pour cela, très 
int'-ll gent d'ailleurs. Fit son apprentissage A 
l'arnensl de Breat, s'engagea en 1870 dans la 
flotte où il exerça les forctions de onartier-
maître. Ilalite Roubaix depuis 1874. Est con
seiller prud'homme depuis quatre ans. Esi 
réputé comme ayant un esorit modéré, conci
liant, et s'attire les svmpatbles de chacun. 

Il eût. dit-on, été élu maire s'il n'avait lui-
même décliné cet honneur et cette charge; 
on sait qu'il a été élu en tète de liste. 

M. Achille Lepers 
né en 1845 A Roubaix, habita rue des Fon
deurs, cour Vienne. 

N'a presque pas été A l'école. Est entré en 
fabrque comme b&cleur.est devenu tisserand 
A 18 ans. Il est réputé comme excellent ji 
quariste A la main. 

Elu conseiller municipal en 1888, U est le 
seul conseiller sortant réélu au dernier seru 
tin, son collègue socialiste, Remy Degalli 
ayant eu des difficultés avec le Parti ouvrie 
et ne s'était plus représenté. 

Marié en 18613, il a eul•> enfants, fait partie 
depuis 22 ans du corps des sapeurs-pom
piers, dont 11 est caporal et dont la femme e*1 

d'une partie de la conduite maîtresse dans la 
section de Roubaix se réunira samedi pro
chain «1 mal, A 4 h. ii? du soir. 

i sait façon depArlerdansIes réunions 
publiques. II s'est montré des plus violents. 
Espérons qu'il n'aura ainsi parlé que pour les 
besoins de la cause, et que le succèa l'aura 
rendu moins farouche. 

11 est préposé aux fêtes publiques : aux sa
peurs-pompiers, naturellement. 

M. Adolphe Desobry 
né à Roubaix en 1837 ; est marchand de 
beurre et habite rue de l'Épeule. 

Avait prolesté contre le comité ouvrier 
paice que celui-ci avait porté son nom sur ls 
liste, mais une fois élu, a déclaré qu'il enten 
dait bel et bien rester conseiller municipal. Il 
est mieux que cela. On lui a donré l'état-civil 
comme charge plus spéciale. 

Jamais M. Desobry n'avait mis son nom 
dan* la politique, donc absolument inconnu. 
Sympathique d'ailleurs, nullement violent 
daas ses paroles, 

M. Julien Coutelier 
Né en iH\3 A Roubaix. Est cabaretier rue 

Iteroard.Fut contre-maître de filature. Homme 
dans la politique, donc absolument 

t affaires diverses. 

celle du vendredi 27 mat. 
Dans l'ordre du jour figurera probablement 
ae question relative A l'octroi, mais elle 
'obtiendra certainement point de solution 

Immédiate; elle sera d'abord renvoyée aux 
commissions qui seront nommées au début 
de la séance. 

Cette opération demandera elle même beau
coup de temps et la réunion dorera plusiei 

g, 
sait que c'est mardi et mercredi pro-
i, 24 et 20 mal, qu'ont lieu les opérations 

du Conseil de révision. M.Vel-Durand, préfet 
du Nord, invité a présider, a accepté et i 
dra le premier ou le second jour, 

L'administration municipale a fait pli 
der dans le couloir du premier étage l'avis 

uivant : 
Le maire de la ville de Roubaix a l'hon-

leur d'informer ses concitoyens qu'il 
Ira loi ou l'on des adjoints i la disposition 
lu publie, tous les jours, dimanches et fêtes 

exceptés, de 8 heures A 0 heures. 
Dans l'après-midi d'hier, M. Carrette et 

adjoints ont reçu une délégation des 

Après a 

Un sauvetage émouvant. — Trois gamins 
de 11 ans, F. Copain, E. Accart et E. De-
clercq, demeurant rue de Tourcoing, cour 
l'lipo, s'amusaient le long de la rive du eanal 
quai de Gand, lorsque l'un d'eux. F.Copain, 

Serdit l'équilibre et disparut dans l'eau ; les 
eux camarades, qui savaient quelque peu 

nager, se jetèrent A son secours etapré» quel
ques minutes de recherches parvinrent a le 

> r reçu les soins nécessaires dans 
voisin, Ferdinand Copain fut 

reconduit à son domicile avec l'aide des jeunes 
sauveteurs, A qui nous devons adresser nos 
félicitations pour le sang-froid dont ils ont 
fait preuve. 

Concours hippique. — C'est dimanche 32 
msl qu'aura lieu dans la piste du psro de 
Barbieux^ le concours annuel organisé par le 

lain» de lu région tant i 
Le concours des chevaux de selle promi 

d'être très intéressant. 
erture (sauts d'obstacles) 
une d'engagements. 

L auteur du vol, un nommé Edouard Cu-
velier, Agé de 58 ans, demeurant également A 
l'e-tamin«t Dfbeir, avait été apurçu par plu-

personnes, déposant ls produit du vol 

rue de Beau.- _ 
du 3e arrond esement. Cuvelier avoua bien 
être l'auteur du vol mais refusa de dire le 
prix qu'il aval îetiré du larcin. 

Archimède, vers 2 heures 1 2 de l'après-midi 
vit deux individus porteurs de chacun un pa
quet et qui, A son approche, prirent la fuite ; 
1 agent se mit A leur poursuite et réussit A les 
arrêter. Les deux paquets qui renfermaient 
des allumettes chimiques le provenance étran
gère furent remis au bureau de douanes de 
Wattrelos, a nsi que le.-i fraudeurs nommés : 
Trésarieux Paul, ftgé de 4 . ans, demeurant 

Le quart d'heure de Rabelais. — Gustave 
Desomer, fig£ de 90 ans, t sserand, demeu
rant rue du Fontenoy, cour Flipo, entrait A 
l'estam net Decougne, rue St-Antoine, 34, 
mercredi vers 8 heures du soir et se faisait 
servir A boire et a manger ; quand vint le mo 
ment de puyer, Desomer déclara A la cabare-
tière être sans le sou. l'n agent prévenu con
duisit l'individu au dépflt du 4- arrondisse-

de-

qui lança un formidable coup de poing d: 
la figure desasoiuret lui fit une sérieuse 
blessure. 

Un procès-verbal fut dressé A la charge de 

s de l'ivresse. —Jules Ohuttia, Agé 

t de ? rdfl l'ii élire lut, 

1* déi-Ot II 
iftne i-fffiiM oh«tinémeot et fut dirigé 

Emile Vandeubonck, M de 90 ans, i>é A Bru-
(es, demeurant itie Marceau, menait un tapage 
nferual rue de l'Aima, jeudi ver* une heure du 

agent-i de |>a rouille *e mirent 4 la pour-
i|>uneur et réussirent A le rejoindre rui 
ne el le cunduiairenl au dépôt du 1er 

eli, vers six heures et demis da 
la nommé Florquin Henri, se trouvait dans u 

tel, qu'il tomb it A chaque instant > . 
e !n liiiiuJs Une, dans une da ces «hutes 

transporté A Issismine, •M 

a qu'il ftiadtsii quinze jours 

qui s'était égaré dans les ruas da la villa. 
Toutes les questions qu'on adressa au mar
mot furent Inutiles; Il ne desserra pas les 
dente. 

On espérait toutefois que l'enfant serait 
réclamé d'un moment A l'autre, mais le soir 
puis la nuit vinrent et le petit restait toujours 
lé. On voulut alors lui faire prendre an peu 
de nourriture, et on lui servit une tasse de 
lait avec des tartines. 

II n'y toucha pas. Sa vain voulut-on le 
faire coucher, la gamin *'y refusa, et A peine 
1 avait-on enroulé dam des couvertures qu'il 
se débattait vivement st venait reprendre 

dus, comme la réponse avait été négative, c 
fit prévenir A Wattrelos. 

Le gamin était toujours 1A sans dira un 
mot. Onréusit A lui faire manger une petite 
tartine avee des confitures que lui apporta 
une cabaretiérn du voisinage. Enfin, au mo
ment où l'on désespérait de voir la petit ré-
clnmé, U mèm se présenta. 

C'est une femme Juliette Debaschftre, 
épouse de Jean Vanborden, demeurant A Rou
baix, rue de U Vlgne.cour Vnnhèraren, 11. 

Les époux Vanhorden ont 7 enfants. Celui 
qui s'était ainsi égaré avant-hier en revenant 
de l'asile avec on petit camarade, se nomma 
Gustave et est Agé de trois ans et demie. 

La marauda. — Dana la mût de mercredi A 
jeudi, des maraudeurs ont pénétré dans les 
dépendances de la ferme Desraarck, aux 
Orlons et après avoir forcé la porte du pou
lailler, ils enlevèrent 2 poules. 

Des tentatives de vols du même genre ont 
en lieu dans une ferme voisine de celle de M. 
Demarck ainsi que chez M. Oelohel, BU Cll-

Îuet, mai les maraudeur», dérangés sans 
oute, se retirèrent saus r en emporter. 

Expulsés, — l'a convoi da 4 expulsés bel-
BM a été dirigé hier soir, A 0 heures sur la 
frontié-e du Mont-A-Lsux, par la gendar
merie de Tourcoing. 

Accident de voiture. — M. Eugène G., re
venait avant-hier de Roubaix, conduisant un 
cheval attelé A une voiture légère en osier. 

Par suite d'un choc, l'estreu se brisa net et 
le conducteur fut projeté sur le sol. Il as s'est 
heureusement fait aucun mal dans sa chuta. 

I B mibecq n 
toral. tnterdi 

r le territoire de Bondues. 

L I L L H l 

Siint-Sauveur prendre des nouvelles des mal
heureuses victimes de l'accident de chemin 
de f-r du passage A niveau de Leeennes. 

L'état de M. Desrumaux est très satisfai
sant et on espère que, s'il ne survient pas ds 

iipUs. i l b omplètement rétabli 
i huitaine de joi 

Quant au jeune Kléber Gronier, il est tou-
. Durs dans la même situation qu'au moment 
de Bon transfert A l'hôpital 

terrible s 
Contrairement à c 

eé, la méningite ne 

Accldenti, — Hier matin, vei 
le cheval attelé A la voiture dt 
Ciépiu, laitière A Verlingtiem, 

lipo où il demeure 

corn mi se ion 

ératioBS, Us pro-

ûn changement dans leurs écuries. 
, qui depuis leur déclaration o 

- Dans le dernier c 

délégatic leurs de la 
lembres du Parti ouvrier d'Armeotières^ _ 
ae pour féliciter leurs amis. 
Delcluse, le conseiller général du Pas-de-

Calais est arrivé dans la mâtiné sn cotapa 
:nie du directeur du Petit Calaitien. Géi 
lerniers ont également rendu visita au ci

toyen Carrelle/ 

i les ans A cette époque 
* notables changements 

vilie industries.*, notre « ministre » des li
cences ne se déshonorera psi. En mettant A 

:périenca des hommes qui ont géré 
* • d* la v)lle et en leur demandant 

des conseils, A quelque parti que ces hommes 
appartiennent, if agira sagement, quitta A 
discuter ensuite las dits avis et les dits con
seils avee sas collègues de la muaieipalité. 

La fera-t-il? Nous l'espérons. Car il serait 
dangereux qu'au lieu de prendra ses Inspira
tions i lUsjhaix, 11 les prit A Parie, A a l oo 
mité quelcoaque ne connaissant ai las res-

, soaress mnnielpaias, al les besotas ruais at 
qui TS aroisiant chaqus spéetaos de l t rtaaat oaTriArt a> Qotbntx. 

îap-

S*'ous ns saurions trop recommander su 
tic de s'entourer de précautions. Il est 

toujours prudent pour les familles de prendre 
des dispositions pour combattre cette maladie 
infectueuse, le vaccin surtout doit êire em-

Nous rappelons A nos lecteurs qnele bureau 
d e bienfaisance est pourvu d un dépôt du vac
cin absolument pur st A la disposition du 
public. 

Lai marohaads de journaux chas M. 
Henri Carrette — Hier après midi, vers 
cinq beuree, use quarantaine 4* mar<.h*D<i; 
el colporteurs de journaux de Roubaix éf des 
environs se sont réunis rue do Chemin de fer 
pour se rendre en cortège, ebes leur collègue, 
nouveau maire de Roubaix, afia da lai pré
senter leurs félicitations et lui ohVir un bou-
qp«t. 

de footainerie aéeeaaairea A l'instaUatieo 

• organisé par 
t et A l'indu..... 
nt fait représenter e*( 

i Ecole natioosls. 

s établissements 

t Araold Ssarc*-

THÉCHAMBARD 
CHRONIQUE COLOMBOPHILE 

Samedi 91 courant, de S A S heures du soir auri 
i la mise en panier pour tes concoure oi-aprïs 

CheotillT. prix d'taoai 
par la Fédération l'Avenir du Tilleul at donné au 
• lège da la société la • Pigt-oo bleu », établie chas 

des a-onguss-

190 frênes pris d'honneur, organisé 
aersuun rou bai ai en n« et donné su siège 

de la société le Bisat, établie ches M. Belmere, rue 

' >SsV 
par l'Umo 
cièté l'Usai 

- 10S frsnes prii d'honneur, organisé 
fédérale et dennè an aiaua de la ao 
èubits ches U. Frady, cabaretier 

m fédérale prie MM. les amateurs di 
re leurs pigeons de bonne heurs, A psi 

7 heurs*, ils sari** «iftiuressemant refusés. 

est heureuse 
brancard de la l 

— Mercredi soir, 
jeune Léon Facne, 5 a 

ul. Seul 
e a été brisé, 
i huit heures lié, la 

Gand, à, est 
tombé si malheureusement sur le bord du 
trottoir, qu'il s'est fait une blessure de quel* 

de Gand, il y reçut les a 
DeentV qui, après avoir recousu la blessure, 
déclara que 1 état de l errant éla t ,an> ara 
vite. " 

L'enfant s donc été rendu A sa mère, qui 
était accourue tout» effrayée A la pharmacie. 

— Hier matin, le jeune Emile Boulonoois, 
3 ans et 3 mois, rue St-Sauveur. 90 as trou
vant dans sou domiOtle, jouait avee une 
chaise. Il avait passé U jambe K « U l D , j u s 
l'un de» btrreaux quand par suite d*On faux 

baise culbuta et le malhsu-

te an 
parquet le nommé Léon Gaston Beeq-ié, 10 
an*, marchand ambulant, A Armeuttèret qui 
ayant couené une nuit rue des Btaquea, 42,nri 
compagnie d'un .-leur François Vaohesbrouc 
tourneur en bols, a profité de l'absence de ce 
dernier, pour lui voler des vêtements et du 

— Arthur Coulon, $0 ans, manœuvre d 
l'usine de Fives, cité Sainte Cécile A. a été 
déféré au parquet pour avoir été trouvé por
teur, A sa sortie de l'établissement, de 3 kilos 
de cuivre rouge volas A ta Compagnie. 

TOURCOING 
Lhdtel caserne dos sapeur»-pompiers . -

es travaux de construction du nouvel hôtel 
seerne des sapeurs pompiers sont sufui 

ment avancés pour qu'on puisse juger 
npect que présentera l'édifice. 
Les sculpture» dont 11 va «re orné st les 

enduits vont changer complètement le coup 
d œil de la façade. - " " 

Mais «e qui sera toujours regrettable, s'est 
que cet important monument se trouve ainsi 
élevé en face de l'hôtel-de-ville dont \l n'est 
séparé que par une rus d'une largeur très 
ordinaire. 

Les deux édiiees s écrasent ainsi mutuelle-

Un «nfsntoffsrg, -r Mercredi dans Haprèe-
mjdi, op amena su poste central de polies, 
an petit garfan paraissant AgééefJ A4,sua, 

LE WORD 
La U m aphuuaa. — Par ,„« , , . „ . , „ , . 

SSaiva^isSî . - »""* ">•" ""«""*» 
ô«î£i; . ."A?ÏÏÏÏ° . ï . ' u ' MmaraMatalMaaia 
. 2 ÏÏrUÎV" i ? »»»Metl. U . .n,m..i .m. . 
î a i i S Î ^ Î . " ™ *"«»» «W dirigé, an, [ „ 

n^wTli^r. , I*1? a«"lnena pourront draular 
qulaa TCitu, «.aa lo.it. rjimdna du Dèparkoaaï 
. t-rm**pt*ram. - Toi. _ D,na U aoat 
da mercredi à jaudl, irera dam bauraa ta na -
. ! ! " ."V!1" U M '"•""» Prta du poala d\>«-
Uol da laÇt,walle, M. Lou,, Deb«au(, mwaa-
VL. .ÇÎ , ,'1, ï 0 ' t» , l d«a' I" t'ajet da Ulla a 
AltaMiUarM, on loi a.ait déroba drai altaaa 
da toila, dite, rondeletlta, duoa Talaur da 
120 franca. 

foor commettre la Toi de oea pièces da toila. 
S î * ï ! r , m " r e ' , l < " F o l r w » » P ' beuree, ohea 
II. Ducroquet, n4godant i Lrll-, rue do Ko. 
llool, 18, lee malfalteura oot fracluté 1e cade-
naè de la porte da la Toiture. 
k - T ^ t . T U** ' W ' M t e a-ptiire de ta-

r iCÏÏ^iJ^'• b "î- '"<"I>aaaooTUIe et la 
m p p u uunar;, a e U brieeda de BachTOourt 
r * » 1 ' . . e.r.lee de nuit eu lieu dit . eaemla 
oee âaaiaoaa Rougee t, .ère nae beun aa 
matlD, ont ettequé une baoda de quatre hoDV 
me, qui ont abaudonae quatre ballou aeeaat 
eeteemble 900 kiloiraamee. Lee Malroeea-
dlera ont rtueel i sagaar l'etranaar. 

V A L E I a C I B l t m C S 
Mort Mdàle. - Hier aoir. Tare 6 Suane, ua 

« • M u «A.a .J ! • • > • - . M a t a t a . 
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